
Par 141 voix contre 106, Ip Chambre décide de 
Sastr lundi A la discussion des articles, 

La séance est levée ;'' ' heures. 

Le PunCli des Délégués mineurs 
Jjans , 8juin. — Comme nous l'avons 

»Ui1?océ l e s dé légués meneurs de France , 
de Belgique, d'Allemagne et d'Angleterre, 
ont répondu à l'unanimité des membres 
res tes à P a n s a l'invitation que l'agglo­
mération parisienne et le Conseil national 
du Part) ouvrier français avait eu I hon-
reuse-niée d e leur faire-

A huit heures l |2 , la sal le on s e s t ienu 
| ê Congrès est déjà pleine de c i toyennes et 
de citoyens accoujus pour affirmer la fra­
ternité des peuples. Maigre la chaleur ac­
cablante, les 600 personnes qui se pressent 
dans la salle ne semblent pas è tre incom-
•todeus , tellement le sentiment qui i t s 
IDIIIII' a sa puissance. 

En dehors îles membres do l'aggloméra-
lion, nous remarquons dan» la sal le . Paa! 
Lafarguc, ancien député du Nord, secré­
taire du Conseil National, auquel est dévo-
' « e la présidence , Jules Guesde, député de 
Roubaix ; Chauvin, Milluraud, Scmbat. 
Céraull Richard, députés de la Se.ne 
Curaaud, député de Marseille ; puis natu­
rellement, Basly et t.Binendin députés cl 
dé lécues des m i n e u r s ; et encore au ha­
sard, Roussel, Dercure, Zerdès et Prévols 
du Conseil national ; puis tous nos a m u 
de l'agglomération, et encore Albert t.oai 
te. Cipnani, etc etc. 

Plusieurs autres députés soc ia l i s tes 
parmi lesquels notre umiJ.t i . tes , s é ta i en-
fait excuser . 

Laforgue ouvre là séance et au nom du 
Parti ouvrier français souhaite la b ienve-
»ue à nos arms les délègues mineurs, pas 
•eulcment nos amis , <i11 il, nos frères 
Puis , sur la demande d un délégué de la 
Wincrs fédération, il refait son discours 
en langue anglaise et soulève ainsi I en­
thousiasme de la délégation britannique 

Après lui, c'est Roussel , qui vient au 
nom île l'agglomération et des syndicats 
saluer les vaillants prolétaires de tous les 
pays, qui luttent pour détruire le capita-
Irs'me et toutes les tyrannies bourgeoises 

Le citoyen H m l i m i , délégué anglais 
• u nom des l'rodcs-L'nions, exprime ses 
remerciements pour la sympathie qu'ils 
ont rencontré en France, puis après avoir 
examiné les travaux du Congrès dit que 
e'est à tort que l'on considère comme un», 
•orte d'aristoerasic de la c lasse ouvrière 
les Tradcs-Unions ; la venté , c'est qu il y 
«•là aussi de nombreux ouvriers malheu­
reux, qui, quelquefois, ne gagnent que 
1*3 fr. daus leur se. , aine. 

Il déclare ne pas bien comprendre les 
théories social istes , mais ce qu'il conduit 
fort bien, c'est que le charbon que I on ex­
trait du sein de la lerre ne devrait pas être 
une propriété individu ille, mais apparte­
nir à la communauté, de façon que les bé­
néfices que l'extraction produiraient 
viennent en atténuation des charges du 
prolétariat. 

Puis il termine en disant que s il s est 
é levé quelques bourrasques au cours des 
travaux du Congrès, il ne faut pas le re­
gretter car € il n'y a rien qui purifie I air 
ecmime un bon coup de vent ». Ce discours 
a été salue par un véritable-tonnerre u ap­
plaudissements 

La parole est ensuite donnée à v f a l l o r 
le vaillant députe social iste au Relchstag, 
et Lafargue en profile pour établir un 
parallè e entre le» manifestations paot i -
fmes des prolétariats a l lemands et iran-
çais et cel les des gouvernement» de ce* 
deux pays, l'un gouverné par un empe­
reur, et l'autre que l'on dit être une répu­
blique Moller prononce alors un magni­
fique discours, empreint des plus purs 
sentiments social is tes et termine en s e -
eriant ; « Prolétaires de tous les pays 
unissez-vous, » 

« r n i a a t , directeur de la Petite Hépuàh 
que. au nom du groupe social iste Je la 
Chambre apporte un salut fraternel au» 
congress i s tes et les fênene oe leurs t ia-
vaux. 

A son tour, le citoyen flnieltle, vieDt 
oon comme représentant de» Tradee-
Huions, mais au nom du parti socialiste 
•ngla is .ee qui, dit-il. e s t bien différent, rc 
snercicrdes marques de sympathie dont il 
a é l é l'objet, et il développe au milieu des 
applaudissements unanimes cette thèse 
que le congrès certainement a travaille 
qu'il s'est efforcé de guérir quelques plaies. 
mais qu'il n a pas attaqué le mal dans sa 
racine, et il affirme que la raison ne peut 
résider que dans le social isme. Et il a con­
fiance, le socia l i sme monte tous les jours, 
il fait d'immenses progrès, non seulement 
dans la vieille Angleterre, mais ce qui est 
bien topique, même en Islande, Si réac­
tionnaire jusqu'alors. 

Et puis c'esi l . a m r n d h i qui résume les 
travaux du Congrès rendant justice aux 
:amarailes anglais qui on', fait de» conecs 
• i o n s pendant le Congrès, et particulière­
ment le citoyen Haslain qui vient de pro­
noncer un discours presque révolution­
naire 11 est heureux de le» voir s'engager 
i a u s cette voie,ct il ne doute pas quegràce 
à l'union qui se manifeste on ne parvienne 
bientôt à culbuter le régime capitaliste 
cause de toutes les souffrances des prolé­
taires. Notre ami Lamendin n obtenu un 
grand succès et a été vivement f é n c l e 
pour se» très fermes déclarations. 

M i l l e r a n d monte à la tribune et pro­
ponce un de ces discours dont il a le s e ­
cret, très intéressant, et qui a produit une 
Impression profonde. Et au nom de la 
presse social is te , il joint «on salut A celui 
que Sembat a porté au nom du groupe de 
la Chambre ; il termine en disant que le 
mouvement prolétaire soulèvera les na­
tions. 

Notre ami Jules Gdesde, sollicité, pro­
nonce quelques v igoureuses paroles et la 
lOirée se termine au e n d e ; Vive l'inter-
•a t iona le 1 

N o u s remercions l'agglomération p a n 
Sienne et le Conseil national de la soirée 
qu'ils nous ont fait passer . L'enseignement 
qfl'tlle comporte ne sera pas perdu. -> 

au bureau, où il s'affaissa sur une chaise 
et expira. 

Quant à Muslin, qui s'était réfugié dans 
le grenier, chez s a mère, il a éle arrête 
par la gendarmerie une demi-heure plus 
lard et n'a fait aucune résistance. 

UN FRANÇAIS 
• l e v a n t I » H a a t e - C a u r a l l e m a n d e 

Nous leur demandons seulement de décider si 
l'intérêt des idée» qu'ils défendent leur commande 
de voter pour un candidat républicain progres­
siste ou pour un clérical 

Quanti nous, nous le disons hautement, et 
quels que puissent cire d ailleurs les voles socia­
listes : jamais nous ne voterons pour un candidat 
clérical, jamais nous ne recommanderons une 
candidature cléricale. 

Nous ne demandons aux socialistes que d'agi 
de même. 

Notre confrère est décidément très ha 

vant la haute-cour. 

UN 

ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

HOMME ÉTRANGLÉ 

Metz, 8 juin. — M, Haune, marchand de 
charbon a Montigny-lcz-Mctz, arrête de­
puis plusieurs mois sous la prévention j bile 
d espionnage, a été transféré ce matin à; Il demande aux social istes de chois ir 
Leipsig où il passera prochainement de- entre un candidat opportuniste et un can-

jdidat c l ér ica l ; mais il se garde bien de 
i dIrc ce qu'il ferait s'il avait à c t o i s i r entre 
un clérical et un social is le . 

« Jamais, dit-il, nous ne voterons pour 
un clérical » . c'est très bien, cher confrè­
re, mais vous ne nous dites pas non plu» 
que, pour faire échec à un clérical, vous 
voterez pour un socialiste. 

Vous demandez cependant aux social istes 
d'Armentiéres non seulement de ne pas 
voler pour M. Danset ter fha is encore de 
faire passer votre opportuniste Bonduei ; 
et à l 'occasion vous demanderez aux c lé ­
ricaux de \o ler pour un Macquart quel­
conque contre un candidat soc ia l i s te . 

Vous voudriez continuer, en un mott 
à prendre des bulletins dans toutes 
les poches pour faire élire vos candi­
dats, 

C'est tout ce que nous voulions sa­
voir. 

Les élections cantonales 
Le Conseil des ministres a fixé au 28 

juillet l es é lect ions pour le renouvellement 
de la série sortante des consei ls genéranx 
et d'arrondissement. 

Le scrutin de ballottage aura l ieu le 4 
août 

p a r « a f e m m e , « o n III» e t t o n 
n e v e u 

Namur, 8 juin —Un crime horrible a élê 
commis hier, vers 10 heures du soir, à 
Sclnvn. 

De'puisde nombreuses années, les époux 
D . habitent cette commune , le mari est 
e m p l o y é e l'usine métallurgique de Sclayn; 
leur fils et leur neveu habitant avec eux 
Le motif de la scène qui éclata dans la fa­
mille n'est pas encore connu, 

Toujours est-il que vers 9 h du soir, l'é­
pouse, le fils et le neveu tombèrent sur le 
chef de famille et tentèrent de l'étrangler 
Croyant leur crime consommé, il le préci­
pitèrent par la fenêtre haute de 5 mètres. 
La femme alors se rendit à la gendarme­
rie, vers 11 heures et déclara que son 
mari s'était jeté par la fenêtre « pour lui 
faire avoir des misères ». 

L'état du malheureux L) .. est désespéré 
Le parquet, prévenu par télégramme, s'est 
tendu sur les l ieux et après une instruc­
tion rapide, a ordonne 1 arrestation de la 
lemme D.. de son fils et de son neveu.Les-
trois accusés ont été amenés à Namur par 
le Iram de * heures el internés à l a m a i s o n 
le sûreté. 

ITALIE 
Meurtres électoraux 

Rome, b juin — Létal de M. Ferrari est 
toujours considéré comme grave. On croit 
généralement que Gattei, l ana ic tns te ar­
rêté, est bien, malgré s e s dénégations obs­
tinées, le véritable assass in . 

Les nouvel les parvenues de toutes les 
parties de la péninsule annoncent que de 
nombreux meurtres ont été c o m m i s pen­
dant les élections Deux partisans de M. 
de Fôlicc ont été tués à Cntane Le maire 
de Vmerbino, en Sicile, a été assass iné 
Des meurtres ont été commis à Mess ine . 
Carrare, Nocera, Capoue, Naples , etc. 
Les élections ont été partout très agitées. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxelles, 8 juin. 

» l a C h a m b r e . 
Le Citoyon Bertrand interpelle sur la 

situation fade aux ouvriers carr iers ; il 
conclut en demandant la convocation des 
patrons et ouvriers qui font partie des 
Conseils de l'industrie 

Le ministre du Travail s'y refuse en se 
retranchant derrière de ridicules considé­
rations de forme 

Bertrand insiste , appuyé par l esc i teyens 
Royci et Léonard. 

Ansecle intervient alors dans le débat el 
fait observer que si chaque fois qu'il y a 
de l'initiative à prendre le ministre se re­
tranche dans la routine administrative, il 
ne sera qu'un ministre rond de cuir 

Je comprends une telle atli lude, dit 1 o-
rateur de la part du ministre de la guerre 
qui n est qu'une momie militaire (vive Inla 
ri lé). 

Anscele conclut en disant que « le mi­
nistre du travail n'est que le ministre des 
capital istes ». 

LaChainbrc entame ensuite la d i s c u s ­
sion sur les droits frappant les perches ci 
tes p ietés de bois servant pour les boisa­
ges dansles houil lères. 

Cette proposition est combattue par le 
citoyen Royer qui démontre qu'elle frap­
pera à la fois et l es ouvriers mineurs et 
les administrations de charbonnages . 

Cette manière de voir est vivement ap­
puyée par des dêpulès radicaux de Liège, 
t i par notre ami Mansart, ancien ouvrier 
bouilleur. 

Le leader de la mojorité, M. Hellepatte 
vient défendre le droit sur les perches. 
Ce monsieur qui possède dans le Limbourg 
de vastes sapinières et qui, par consé­
quent, profitera directement du droit pro­
posé aurait dû avoir la pudeur de s a b s ­
tenir 

Finalement les droits sont votés par 81 
voix contre CI et 7 abstentions 

Parmi les démocrates chrétiens tro is se 
sont abstenus, les autres ont voté avec le 
gouvernement, 

La Chambre vote ensuite un droit de 
10 0|0 sur les futailles neuves, ce l les qui 
ocl servi a un emballage quelconque s e ­
ront exemptes da droit 

Mentionnons que le droit voté sur l e s 
perches servant au boisage des mines est 
d m. rionc par mètre cube 

Georges GOTF.MANS. 

URM11IPI.&LI 
Le « Progrès du Nord » 

et les socialistes 
Le journal de M. Bonduei s e décide enfin 

à répondre ù la question des Socialistes 
armcntiéruis qui lui demandaient ce qu'il 
pensait de l'alliance conclue à Roubaix 
outre les opportunistes et l e s cléricaux 
contre les soc ia l i s tes , et quelle serait son 
attitude à. l'égard de cette alliance. 

Naturellement la réponse du Progrès est 
conçue en termes équivoques qui ne pré­
c isent et n'engagent rien. 

Le journal opportuniste commence par 
t L * £ K ï . \ ? „ i nPn .Uemhiie i . ï ftVnHn déclarer qu'il a toujours été hostile àtoutes ^ B e U i i b o k a , qui__ne . « . ^ e p a s d é f e n d u ^ c o m p P O n f l M i o n , cléricales I I 

N o u s n'aurons pas la cruauté d'insister 
plus que de raison sur cette prétendue 
hostilité. 

N o s lecteurs ont encore présents à la 
mémoire les é lect ions de Dhondt et de La-

Saint-Dié, 8 juin. — D a n s l'après-midi fargue, où les soc ia l i s tes furent battu9 par 
l e jeudi, un nommé Armand Muslin, âgé de d e s cléricaux a idés par les opportunistes, 
dix-huit ans , employé de bureau a l'usine l e second tour c'a scrutin des é lect ions mu-. 
« e s Faulv, commune de Fraize, qui avait n ic ipales de Roubaix, où le Progrès s.ou-
vouê une haine profonde à un nommé Jo- tint l e clérical Julien Legache et la der-
aeph Simon, âgé de v ingt -s ix ans, ouvrier niere élection du consei l général où, pour 
à la môme usine, auquel il reprochait ses battre Ghesquière, le Progrès fit campagne 
•ontinuelles m o q u e r i e s , porta a celui- avec la VraieF/anee et la Croix du Nord. 
ci trente et un coups de couteau, dont un " parait que ce ne sont pas là «des com-
perfora le poumon et dont un autre trancha promiss ions cléricales ». 
sa carotide L e Progrès conclut dans l e s termes su i -
* L e drame" s'est pas sé dans la cour dcl'u- ™ Q t« 1** nous tenons à reproduire : 
Sine à ce moment déserte. A trois reprises Pour compléter notre pensée, nous dirons que 
le meurtrier se rua sur sa victime qui nous ne faisons avec les socialistes ni conditions 
était parvenue A se dégager et avait tenté ni marché. 
4e prendre la fuite. Nous gardons les uns et les autres notre entier* 

S imon eut encore la force de se traîner 1 indépendance. 

A MADAGASCAR 
Paris , 8juin. — Le ministre de la guerre 

• reçu du général Duchensela dépêche sui­
vante, en date de Majunga : 

« La première brigade est arrivée à qua-
e kilomètres du confluent de l'Ikopa et de 
Betsiboka, qui ne semble pas défendu 

» L'ennemi parait être concentré devant 
Mevatanana (Suberbieville). » 

5 Q homme frappé de 31 coups de couteau 

Chronique Régionale 
LES FRAUDES 

De Jeumont 
Comme nous le d is ions dans notre der­

nier article les faits que nous a l lons ra­
conter sont connus de lous les habitants 
de Jeumont au point qu'il est vraiment sur­
prenant que les feuilles locales n'en aient 
pas encore parlé et que l'attention préfec-
ioralc ne s'y soit pas encore portée. 

Quelques mots d'abord sur M Marchai ; 
ils serviront à mieux faire connaître 
l'homme et à mieux montrer combien les 
pouvoirs publics auraient dû depuis long­
temps le tenir en suspicion. 

Simple fils d'un douanier, M Marchai, à 
la sortie de l'école primaire, entra comme 
simple employé dans l'agence. Lejeune et 
Delebecque. Parent de ce dernier, il fut 
nommé directeur de l'Agence Le Jeumont 
voilà environ dix ans . 

La famille n'avait aucune foi tune; sa 
femme ne lui apporta presque rien en ma­
riage. Aujourd'hui, le Grand Fcumeur, 
comme tout le monde l'appelle à Jeumont, 
possède un château qu il a fait bâtir, une 
villa au bord de la mer el où il se fait 
donner des sérénades, des bois et des 
c h a s s e s dans plusieurs localités, notam­
ment aux Lanières, près de Bavai, et dans 
les Ardennes-Belges Tout récemment en­
core il a augmente s e s propriétés. 

F.t jamais personne ne s'est demandé 
d'où venait I argent 1 

Jamais personne dans la Douane ne l'au­
rait soupçouné de fraudes envers le Tré­
sor . 

Pourquoi T Comment ? Nous allons ex­
pliquer 

C e s t que M. Marchai ne se faisait pas 
faute d'inviter les hauts fonctionnaires de 
la douane pour qui c'était toujours un 
régal que de tirer le faisan en compagnie 
d'un tel seigneur. Il savait encore leurdon-
ncr des so irées luxueuses auxquelles 
aucun d'eux ne manquait d'assister. Tout 
Jeumont en a gardé le souvenir. A l'occa­
sion même, il leur promettait son appui 
auprès des pouvoirs publics, ayant, di­
sait- i l , de nombreux amis dans toutes les 
administrations Au point que noire inter­
locuteur nous disait que l'on pouvait se 
demander, et non sans raison, si certain 
inspecteur des Douanes n'aurait pas été 
décoré pour avoir pointé des faisans plu­
tôt que des wagons . 

Les employés de rang intermédiaire 
n'étaient pas non plus oub l i é s ; les vérilî-
cateurs, les contrôleurs de la douane pou­
vaient chasser dans les bois de Jeumont 
en toute liberté qui appartenaient à M. 
Marchai ; l es employés de la gare avaient 
l'autorisation d'aller cueillir dans les jar­
dins de M. le Maire les fraises et les rai­
s ins qui ont l'ait l'admiration de tout I* 
monde au dernier concours agricole de 
Maubeuge. Une clef était à leur disposé— 
tion. 

louant aux s i m p l e s préposés, eomma il 
fallait aussi l es ménager, M. Marchai ne 
manquait pas de leur faire distribuer ies 
l égumes e l l e s fruits que les autres avaient 
en trop. 

Et tout le monde était content ! Cette gé­
nérosité prodigieuse permettait au direc­
teur de l 'Agence de faire de fausses décla­
rations à la Douane en toute sécurité. Si 
une erreurétait s ignalée c'était à l'employé 
que l'on s'en prenait, mais quant à soup­
çonner le directeur, jamais ; on aimait trop 
s e s faisans et s e s rais ins. 

Auprès des gros bonnets de l'endroit, 
même jeu ; un peu moins de faveurs et de 

rodigalités, mais autant de ruse 11 fallait 
tre bien avec lout le monde et avoir des 

amis partout. 
Nous n'en voulons comme preuve que 

cette noce du moi s de janvier où le maire 
de Jeumont ne manqua pas d'inviter toutes 
les personnalités de l'arrondissement, 
sans oublier M le sons-préfet d'Avesnes 
qui fut mandé par commissaire spécial. 

"l'ois sont les faits Ils dénotent de la part 
de l'homme tant de ruse que nous s o m m e s 
vraiment étonnés que la douane ait la issé 
faire, se soit luissêe aller sans avoir ja­
mais le moindre soupçon. 

Mais nous s o m m e s encore plus surpris 
que M. le Préfet du Nord q*ii doit être ce ­
pendant bien au courant de tels laits de 
corruption, hésite encore à révoquer le 
Maire de Jeumont. Il y a huit jours , on au­
rait crû que M. Vel-Durand après avoir 
réhabilité un ouvrier de l'usine Sculfort, 
poursuivi injustement sous l'accusation de 
fraudes aurait du même coup pris une dé­
c is ion à l'égard du Grand Ecumeur, aurait 
enfin donné au canton une satisfaction 
qu'il attend depuis longtemps et dont le 
mécontentement a trouvé son écho dans 
tous les journaux du Nord. 

Pourquoi hésiter devant des faits aussi 
concluants 7 Jeumont exècre son maire 
au point qu'il y a quinze jours encore il 
n'a obtenu que 5 voix , lors de la nomina­
tion des dé légués sénatoriaux. Attendra-
t-il donc le vote des électeurs ou l'inter­
pellation du Dr Defontaine ? 

U F. 

LA GRÈVE 
d'Avesnes - lez.- Aubert 

(De noire correspondant particulier) 
Voici les renseignements quenous adresse notre 

correspondant partieulir.- sur la grève des tisseurs 
de toiles et de batiste dont nous avons parlé dans 
notre précédent numéro. 

PATRONS FUSILLEURS 
Les ouvriers t i sseurs d'Avesnes- lôs-Au-

bert, se sont mis en grève Jeudi à 3 heures 
de l'après-midi, à cause de l'extrême mo­
dicité de leurs salaires, 

Las grévis tes se sont promenés dans 
les rues du vil lage en chantant la Marseil­
laise. 

Arrivés devant In maison d'un patron, 
nommé Nicolas Moreau, l e s suvriers lui 
déléguèrent quelques-uns de leurs cama­
rades qui lui demandèrent s'il voulait ac ­
cepter le tarif commun établi par les 
chambres syndicales pour tout le Cani 
brés is . 

Fa i sons remarquer que la plupart des 
patrons, le jour même de la déclaration 
de la grève, avaient reçu les dé légués ou­
vriers et accepté 1 application du tarif éta­
bli par les syndicats 

Les délégués dés igné* par l e s t isseurs 
se présentèrent, très ca lmes et très di­
gnes , chez M. Moreau, qui refusa systéma­
tiquement de les recevoir. Non content de 
leur refuser l'entrée de son habitation, cet 
employeur insulta gross ièrement l e s ou­
vriers qui venaient le trouver pour lui ex ­
poser tranquillement leurs légi t imes re­
vendications, Avec une morgue révoltante, 
il déclara aux délégués qu'il ne voulait pas 
avoir de rapports avec des làclies et des 
fainéants, avec des individus fourvoyés 
dans le syndicat. 

Ces outrageantes paroles furent pro­
férées par Moreau sur ie seuil de sa porte 
de sorte que tous les ouvriers , groupés 
dans la rue, l es entendirent distinctement. 

Les inqualifiables injures du sieur Mo­
reau furent accueil l ies par les succès 
qu'elles méritaient et par d'unanimes pro­
testations. 

Furieux, le patron ramassa une pierre 
sur la rue et la lança sur la foule. 

Le caillou atteignit un enfant au front et 
le .'-ang coula. 

Les grév is tes , dont on comprend a i sé ­
ment l'indignation, poussèrent des cris de 
réprobation contre cet acte odieux 

Moreau, rentrant p'récipitamcnl chez lui, 
s'arma d'une carabine, son (ils p n n i u re­
volver cl tous deux tirèrent à plusieurs 
reprises sur le groupe de grév i s tes s ta­
tionnant dans la rue. 

Cinb personnes furent b l e s s i e s plus ou 
inoins grièvement. 

Heureusement les grévistes réussirent à 
conserver leur sang-froid. 

Ils se d ispersèrents i lenc icusemcnt pen­
dant que les deux patrons qui vena ien fde 
verser si indignement le sang humain se 
barricadaient dans leur demeure, marquée 
désormais d'une tache rouge. 

Les ouvriers se montrèrent d'une con­
duite et d'un calme admirables , ne se l i ­
vrant à aucune représail le , ne faisant en­
tendre contre les s ieurs Moreau, aucune 
parole de haine, aucune menace. 

l i a J o u r n é e d e v e n d r e d i 
Vendredi, la grève a continué, dans le 

même calme que la veil le. Vers midi, l es 
ouvriers au nombre de 1500 se sont rendus 
à la gare pour attendre l'arrivée du s o u s -
préfet, du procureur de la Républiqueet du 
capitaine de gendarmerie, venant de Cam­
brai par le train arrivant à Avesnes - l es -
Aubert à midi. Procureur et sous-préfetont 
clé reçus sur le quai par le maire et ils se 
sont aussitôt rendus à la mairie, suivis par 
lesgrévis tes ,qui chantaient la Marsei l laise . 

Divers patrons ont été appelés à la mai­
rie pour donner des renseignements sur 
les salaires payés à leurs ouvriers. 

La plupart d'entre eux ont déclaré a c ­
cepter le tarif des chambres syndicales . 
Les patrons habitant Cambrai et Valen-
ciennes ne se sont pas présentés à la mai­
rie. Ceux de R/cuxont accepté le tarif sans 
aucune difficulté et sans la moindre ré­
serve. Les patrons de Saul/.oir et d'Has-
pres, après avoir soulevé quelques objec­
tions, ont fini par accepter le tarif syndi­
cal 

Pendant l'entrevue des patrons avec le 
procureur, les ouvriers stationnaient de­
vant la mairie. Après quelques heures d'at­
tente, ils virent le maire s'avancer sur le 
pas de la porte 11 dit aux ouvriers que 
s'ils voulaient cesser la grève et engager 
tous leurs camarades à reprendre le tra­
vail, il s'emploierait à l'aire respecter le 
tarif syndical. Il promit, à cet elïctsUe con­
cours du procureur et du sous-prèfet. 

Les ouvriers déclarèrent qu'ils atten­
draient jusqu'à mardi avant de prendre 
une détermination ferme et qu'en atten­
dant ils continueront la grève . 

Ils se dispersèrent ensuite et regagnè­
rent pais iblement leur domicile. 

Nouveaux détails 

Les revendications ouvrières 
Le mouvement ouvrier qui vient de se 

produire à Avesnes- lez-Aubert n'est pas 
une greva à proprement parler. Les ou­
vriers t i s seurs de celte commune ne tra­
vaillent pas en usine ; i ls ont chez eux 
plusieurs métiers sur l e sque l s i l s travail­
lent avec leurs enfants, pour un salaire 
qui souvent ne leur permet p a s de vivre. 

Huit c o m m u n e s du Cambrésis : H a s -
pres , Saulzoir, Raux, Vi l lers-en-Cauchies 
Avesnes- le-Sec , St-Hilaire, Verchain Mau-
gré et Avesnes- lez-Aubert possèdent cha­
cune une section syndicale de t i s seurs à 
In main. Le nombre total des t i sseurs syn­
diqués dans la région est de deux mille 
environ. 

Depuis deux mois toutes l e s sect ions du 
syndicat travaillent à l'élaboration d'un 
tarif pour l'unification du prix de façon. 

Le 5 mai de nier avait l ieu à Haspres , 
une réunion des délégués de toutes l e s 
communes et c'était plaisir de voir ces 
travailleurs, au nombre d'une soixantaine, 
discuter leurs intérêts avec autant de cal­
me que de conviction. 

Nous avons rendu compte de cette réu­
nion en son temps. 

Après différentes délibérations, ledit 
tarif fut imprimé et envoyé à lous les 
patrons avec une lettre les priant de l'ac­
cepter et de le mettre ensuite en vigueur. 

Le Syndicat sollicitait même une entre­
vue des patrons de chaque commune avec 
les dé légués du Syndicat pour jeudi der­
nier, ù 3 heures de l'après-midi. 

En ce qui concerne Avesnes-lez-Aubert, 
deux patrons seulement se rendirent à la 
Mairie. . .„ 

Devant cette abstention significative, le 
maire inv i ta les dé légués à voir les patrons 
à domicile, ce que c e s derniers firent 
accompagnés de quinze cents grévistes 
qui traversèrent l e s rues «e la commune 
dans le plus grand ordre. 

Cette manifestation imposante produisit 
l'effet qu'on en attendait : presque tous les 
patrons acceptèrent le tarif avec applica­
tion sous réserve de l'acceptation générale 
de tous les fabricants de la région de 
Cambrai et de Valenc iennes . 

Pour montrercombienles revendications 
d e s ouvriers sont jus te s , s ignalons que 
sur 22 patrons que compte Àvesnes- loa-
Aubert, 17 ont accepté le tarif syndical-
TroiB seulement ont rrfue* ie ' nner sa ­

tisfaction aux t i sseurs , ce sont : MM. N i ­
colas GUiennc, Heroin Ghienne et N i c o l a s 

I Moreau le triste héros du sanglant draine 
! que nous relatons plus haut. 
' Cet individu a 59 a n s ; il n'occupe que 
quatre ou cinq ouvriers; son fils, Anthyine 
n'a que 24 ans. 

Le revolver et la carabine dont ces deux 
personnages se sont servis pour tirer sur 
une foule inoffensive ont été sa i s i s par la 
gendarmerie. L habitation de Moreau e s t 
surveillée par 1«ÎS gendarmes . 

K<e« b l e a t s é a 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
Voici la liste complète des personnes 

qui ont été b lessées par Moreau et son 
fils : 

Emiliennc Meniez,10 ans , t i s seuse , b les ­
sée au front : 

Julienne Noirmain, 18 ans , t t s seuse . 
lessée à la tète ; 

Pierre Lepiétre, 13 ans , tisseur, reçu 
quatre grains de. plomb, aont trois à la face 
droite et un au clou. 

Aimable Clarisse, 48 ans , t isscurnr, un 
plomb à l'épaule droite. 

Jeanne Hégo, 10 ans, t i s seuse , un plomb 
à l'épaule droite. 

La J o u r n é e d e s a m e d i 
I.e ca lme le plus absolu continue à ré­

gner à Avesnes- lez-Aubert Tous les tis—| 
seurs travaillent ; car la grève n'est pas , > 
en réalité, déclarée La manifestation de ' 
jeudi n'avait pour but que de soumettre à 
l'approbation des patrons le tarif dont nous 
avons parlé. 

I / l u a e t l o n d e l a j u n t i e e 
Il est étrange que la ju-sticc, si prompte 

d'ordinaire à sévir contre les ouvriers qui 
commettent uniquement le crime de reven­
diquer leur droit à la v e , n'ait encore pris 
aucune mesure contre le patron fusilleur 
et son fils 

Pourquoi n'a-t-on pas encore arrêté ces 
deux criminels , qui ont tiré, à bout portant 
sur des enfants, sur des fillettes, sur des 
paisibles ouvriers ' 

L'inaction de la justice constitue un 
scandale public. 

n é u n i o n d u S y n d l r a t 
' Le syndicat des mineurs tiendra une 

réunion le dimanche 9 juin, de 3 heures à 
0 h e u r e s du soir, dans la salle Hutii), rue 
du Moulin à Kieux. 

Tous les membres du Conseil d'adminis­
tration sont priés d'assister sans faute à 
cel le réunion, où sera discutée la question 
de la grève . 

, Une grave affaire û'avortemôui 
A I tOI H « I X 

L ' c x h i E i i i a t l o n «l 'un c a d a v r e . - ï / a t i -
t o p w i e . — L e m j s l e r e . 

L'affaire que nous allons relater et dont 
on parle à demi-mot depuis bientôt trois ' 
s e m a i n e s à Roubaix, est encore entourée 
du plus profond mystère. 

Rue de la Providence, au numéro 14, ha ­
bitait depuis un certain temp3 déji'i, une 
jeune fille de 30 ans , Clémence Vorbeke,' 

LE MAIRE DE CALAIS 
titras*- r n c h e m i n d e f e r 

Hier, en voulant prendre le train à W i -
mil'c, où il a sa maison de campagne, 
M Dewavrin, maire de Calais, a g l i s sé sur 
le marchepie I et, cramponné aux mains 
courantes, a été traîné pendant un parcours 
d'une quinzaine de mètres . 

Il a été reconduit chez lui l'épaule dé­
mise 

Avortements à Armentièras 
Le commissaire de police se livre a c ­

tuellement H une enquête relative à de 
nombreux avortements dont se serait ren­
due coupable une t ireuse de cartes. 

Nous reviendrons sur cette affaire, 
quand l'enquête sera terminée. 

I n a u g u r a t i o n d u V é l o d r o m e . — 
C'est dimanche que le Vélodrome roubai-
s ien ouvre ses portes en débutant pour 
l'inauguration pur des courses splendides 
auxquelles sont engagés les plus forts cy­
c l i s tes de la région. La population ouvrière 
est amenée comme toutes les c la s se s de la 
société n s'i iuéresser à la vélocipèdie ; 
c'est elle du reste qui fournit le plus fort 
contingent des champions vélocipCdistes 
de tous les pays . 

Aussi l'administration du vélodrome 
a-t elle décidé,en plus de l'installation con­
fortable du coté bon marché à 0,50 e , dé­
tenir la main n oe que le publie de ce cote 
soit toujours aussi exactement renseigné 
que celui des iribuncs : il pourraainsi sui ­
vre toutes les courses avec un réel inté­
rêt. 

La buvette est confiée à de bonnes mains 
et donnera sûrement satisfaction 4 tous 
les points de vue au public qui y trouvera 
de bonnes consommat ions . 

CHRONIQUE ^COLOMBOPHILE 
H o i i l m U . — Fédération roubaisirnne. 

ï ^ l & ^ ^ . I Z ^ Î Ï ™ ! - » i : . " S - J o ~ - f f i r a - S B . au' 

ouvrière couturière. Hlle était très jolie et,' 
d'après ce que l'on dit, l es galants ne lu» 
manquaient point. . 

Dans ces dernier» temps, rien dans s e i 
manières n'aurait pu faire croire qu'elle 
était enceinte. Elle l'était cependant. 

S e s habitudes n'avaient pas changé• 
Elle était auss i gaie qu'auparavant et ses^ 
vois ins étaient à cent l ieues de suppose ! ~ 
'a vérité 

Le mardi 14 mai dernier, Marie Verbei»e 
sortit le soir de chez elle, après avoir, 
chante toute la journée. Où alla-t-elle' 
exactement et où passa- t -e l le la nuiiT 
L'enquête n'a pu le démontrer encore d'un* 
façon positive. Toujours est-i l que le len 
demain, à 7 heures du matin, un cochei 
était requis sur la Grande Place pour allel 
rue Turgot, l'-iG, à la buvette tenue par le» 
époux Macs et portant comme e n s e i g n e : 
€ . \ u milieu du monde.» Là, on mit Clé­
mence Verbeke dans la voiture, on donne 
son adressa au cocher et ce dernier la 
reconduisit chez elle. 

l , e « i i i ano ' i i v i ' e i i a n o r t i v e a 
La malheureuse fille était tellement ma­

lade qu'elle ne pouvait plus tenir debout. 
Aux quest ions qui lui tarent posées, elle 
né voulut pas répondre. 

Inquiets, les voisins qui avaient pavé le 
cocher, quérirent immédiatement un doc­
teur Le praticien après avoir visité Clé­
mence Verbeke, s'aperçut que des manœu­
vres abortives avaient été pratiquées sut; 
elle. 

L'ovaire avait été perforé el la malheu­
reuse était condamnée. Devant cet état 
désespéré, le médecin ordonna son trans-, 
fert à I'h6f>ital. Elle y mourut le lendemain 
e t fut enterrée. 

La S030J* de la défunte adressa alors une 
une plainte au procureur de la République 
M. Broignc, commissaire de police du 2e> 
arrondissement fut chargé d'ouvrir uncj 
enquête sur ces faits graves . Ce n'était] 
pas chose facile,car de lous <• itée on s'obs­
tinait dans un si lence absolu. Ce macis- ' 
tral envoya le résultat de son enquête au< 
parquet qui, hier, représenté par MM. De-
lalé, juge d'Mstruelion et Duparcq, greQier 
descendait i Houbaix-. 

f / 2 u i ! t i i m a t i o H . — L ' a u t o p s i e 
M. Broignc avait l a veille t'ait procéder 

à rexliuuia'ti_on du cadavre de Clémence: 
Verbcltc. Le cercueil avait été retiré de l.-v 
fosse du cimetière et avait été transporte' 
le soir à neuf heures , à l'hôpital. 

Hier matin, en présence du parquet cl de 
M. Broigne, M. Castiaux. médecin-légis ie , , 
à fait l'autopsie de la liile Verbes"O. Lesj 
conclus ions sont ce!le3 que nous a v o n s , 
données plus haut. ) • 

M.M Del.dé et Dupareq ont interrogé une 
dizaine de témoins dans les bureaux d« 
M. Broignc, rue des Arts. 

Ces témoins avaient été pour la plupart 
déjà entendus Ils n'ont guère appris d'aitV 
1res faits à l'instruction que ceux déjà 
connus. 

La grande question serait de savoir où 
Clémence Verbeke a passe la nuit. Or, les' 
époux Macs prétendent que ce n'est pas 
che7. eux. I l s disent que c'est vers 7 heures 
l |2 du matin seulement que, malade ilejù, 
la jeune lille es l venue dans leur buvette 
et aurait demandé à ce qu'on allât lui 
chercher une voiture. On n'aurait fait que 
se conformer à sa demande. 

L'événement produit dans le quartier de 
l'Epeule une vive sensation. Nous pour­
rons peut-être dans quelques jours donner 
de nouveaux renseignements sur cette dou­
loureuse affaire. 

La grève Motte et Delescluse 
C'est, parait-il, M. Albert Motte qui' 

rue de l'iipculc, rappelle aui .iinaleurs son cou-j 
cours sur Chartres, 1,000 lr. de prix d'honneur, 
le dimanche 10 juin. 

Union fédérale raubaistenue. — Dimanche 
IC juiu, çrand concours sur Orléans •< pour Itou-
bsix seul », prix d honneur 100 francs en 20 prix 
de 10 francs ; mise 1 fr. 50 par pigeon, 1 fr. pour 
prix, 0 fr. 50 pour tous frais; poules depuis 
0 fr. 10 jusque 20 francs, organisé à la société 
la Petite W'tesse, clie; M. Cinile Vioai.in, bou­
levard de Strasbourg. 

— Samedi li juillet, grand concours sui Bor­
deaux (Gironde), dans un rayon de <> kilomètres. 
Prix d'honneur 200 francs en 20 prix de 10 francs. 
Mise obligatoire 1 fr., mise facultative 1 fr., 
poules depuis 0 fr. 25 jusque D0 francs, organisé 
â la soeiélé l'Hirondelle, chez M. Oscar Lefeb-
vrc, place de la Gare. 

Avis. — Pour ces concours, métrage Vandcr-
berglie. Cnc prime de 2ô francs sera accordée ;'i 
celui qui pourra démontrer que ce métrage ne 
vaut pas ceux parus jusqu'à ce jour. Prière aux 
amateurs désireux de jouer ces concours, de 
demander leurs dislances au plus tôt. 

K o u n a l v — Combat de coqs. — Diman­
che 9 juin aura lieu chez H. Vandecrux, estami­
net du Beau Parc, boulevard de Melz, 13, un 
grand concours de coqs. Vingt sociétés participe­
ront à ce concours. Mise au parc à 4 heures l |2. 
Entrée 80 centimes. 

Lundi 10 juin un grand concours de coqs » 
l'estaminet de la pomme d'or à Wambrechics, 
500 francs de prix. Noms des sociétés y prenant 
part : St-Grysole de W'ambreehies ; des Amis-
Rcunis de Wambrechies ; Coq Gaulois de Lille ; 
des Francs batteurs du chat de Wambrechics ; 
Léon Vandevclde de l'ives ; du Bédo de Wam-
Irjchies ; les Brise de fer de l'Enllé de Roubaix ; 
Vert Galant de Wambrechies ; Leclcrcq de Lille r 
de la Pomme d'or à Wambrechics ; de l'Ours de 
Roubaix ; la Balle de Wambrechics ; Vandame 
de Pércncliics ; Lionnoir de Fournes ; du Ratin-
tout la Madeleine ; des Bouchers de Marcq ; le 
concours commencera à S heures et demie. 

l ' a r l l e d e e h l e n a r a t i è r e 

Dimanche, 9 jnin, partie de chiens ratiers chez 
M. VVilleinyns, maréchal, 33, rue de l'Alouette : 
un 2 de 3 mort pour jd francs. 

Jeu de boule. — Luingne(présMouseron). — 
A l'occasion de la duoassc, grand jeu de boule à 
la platine le dimanche 9 juin, chez M. Emile 
Renard, en face de l'Eglise, à 100 mètres de li 
arare de Mouscron. 235 francs de prix répartis en 
huit prix. Mise 40 centimes. 

I t a t i l t a i * . — Tir à la grande arbalète. 
— Dimanche 9 juin, à 11 heures de l'après-
midi, aura lieu chez M. Victor Petit, rue 
da Lannoy, un grand tir de mise , organisé 
par la société Klébcr. 

Les arbalétriers s'y trouveront en grand 
nombre. * 

J e u d e v i a u l e . — Aujourd'hui 9 juin, 
Grand Jeu de Boule à la Platine, chez Marissal, 
cabarctierau Palais, au Pile. 500fr. de prix. 

lustes réclamations des grévis tes de cet' 
établ issement. 

MN5. Delesc luse seraient tout d i sposés , 
nous assure-t-on, à renvoyer leur contre­
maître Martyn, cause dc' la grève, ma i s 
ils se heurteraient à la volonté inébranla­
ble de M. Motte. 

Pourquoi ce parti-pris* M Motte net 
veut pas capituler devant les ouvriers,' 
aurait-il d i t l . . . 

D'abord pourquoi toujours envisager 
ainsi la quest ion' ' . . . Pourquoi vouloir 
toujours mettre en face l'une de l'autre, ell 
la volonté du patron et la volonté des ou-l 
vriers ' C'est, dans le cas qui nous occupe, ' 
envenimer la situation. 

Un peu de bon sens , un peu de just ice 
de la part de MM. Motte leur fera envisager, 
la question de la façon suivante : I 

Les ouvriers grévis tes ont-ils tort ots; 
raison dans leurs réclamations ? Leurcon-' 
tre mailre, Louis Matvn, est-il oui ou non' 
brutal et gross ier envers eux ? i 

Si non, les patrons doivent dire aux gré ­
vistes qu'ils ont tort et qu'ils ne sont pas) 
décidés à le remplacer. Si oui, les patrons! 
ne doivent pas tolérer qu'un supérieur de! 
leur us ine insulte un de s e s subordonnés; / 
i ls doivent le mettre à la porte sur lai 
champ. 

Espérons que M. Albert Motte ne s 'obs- ' 
tinera pas à vouloir traiter la question part 
son côté mesquin; ce serait de sa part uni 
étroit égoïéme dont, malgré tout, nous nel 
le croyons pas capable. 

Les grévistes ont quêté hier soir en ville.i 
Partout ils ont rencontré des marques dâ 
sympathie de la part des ouvriers et de i 
.petits commerçants , voire même de cer* 
tains patrons. 

N o u s taisons appel en leur faveur, la s o ; 
l idanlé ouvrière. Si , ce que nous n e 
croyons pas, leurs patrons ne voulaient 
pas leur donner satisfaction, i l faut que 
les gros s o u s des travailleurs ne fassent 

f ias défaut afin qu'ils puissent obtenir pai< 
a résistance ce qu'on n'aura pas voura 

leur accorder de gré. 
Mais, espérons que les choses n'iront 

pas jusque-là. 
N.-B. — Hier, nous avons dit que laV 

police de silretê était allô chercher, ches j 
fui, rue de Lannoy, fort Frasez, le nommé' 
Ma'ïs. 

C'est rue de I.annoy, fort Despretz, qu'il" 
faut lire. 

C'ea* a r r l v / e ! — Vendredi soir, verst 
neuf heures, on conduisait au dépôt de laf 
Grande - P l a c e , pour purger à la pri­
son communale deux jours de contrainte) 
un ouvrier qui avait été, il y a quelque? 
temps, condamné à cinq francs d'amendn 
su tribunal de simple police. 

11 n'avait pu payer cette amende et, par\ 
l e s trais qu'on y additionna, elle s'êlevnA 
bientôt à la somme de vingt francs Quarante' 
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